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a prtèreet elt eilqui
se'9aiy. doute us ie~su UV mu

.nne ble. ebu. de c.u. n:ie peut
ioW<s,?e spanete is autorité dek soui

iar. 1'our a parer, ellcoamner,
a pav r - u.0.à a-.mis4re. E 4lle

% a de .- et, de -ses pareiits. --ý Ski
y rtu, a e a,.ne.serque.e robs-

tin. e seraoou qet'e, ou
rudo, ou ge'4ute. *.grace, lecteur,
uAllan roei · découvert dé for-

dcitez il n temme relétie:-là loin
ha -eille coquette, toute sont

c wupatiît. ruera à.se law-er deux
.uî truis p> j'Lour, se.parfumer, rele-

t. lonigue *chevure, avec un pei,
, e'poMnaIs 1er, se couvrir de lieurst

<Iniver su .p 4ite gentillesse.
pres enfaits -lui 'serot à charger

'u"le prê'éut-a tresser sont chiwinon,
t" &t lere,. e pauvre ennlàit. Oui
rtes elle 5-ra uitagréable sp'ctacie

leur tout le mode, 1ulais autldi lui
eanid mal I"r colii qui Japossédera.

La coquett(,rie est un des grands ré-
im± .e'l'orgueil. Floiré a tous pa.
aité, tre aumé toujoars, é.tre ainé
tons, et -1w jamais aumer. Voilà,

wt coquette; ·voilà sa vie,. sa seule espé-
ne.Défiuz-vouis jeuniej hommiie,

-àt a vous hyvrer a vos tranisprtse
âcen.i déliez-vous de .e coquette.lm Éýi

Strouve parto;lt. Elle. est trompeuse
c~outez un ancienAuteur.

Pes tommes qui, poiü 4eur toilette.
2puisereront votte castette,

p*a en trouvera
i; quil vgU plaira,

asie fmme sans humeur coquette
à à qui ménago plaira ,

i vous en souhaite.
Un autre a dit-

Plaire dans une femme est son pre.
[mier desiî

.Avoir pin, ne plus plaire est son der.
- nier soupir

Et tous ces accroche-coeurs qu'on voit
pacore, qu'elle signification peuvent
l y.qir, sinon acrocher ou aécrocheri
uInns ces. 0u '-ne craint donc plus

pnjourd'hui de. li montrer ouverte-
nient coquette.
&'est an ohid'h'ii de mode, Ah ! Thé,
.kLilç tautier tu l'avais bien prévu

nqVi4 'v dimiq avec autant de force
;que dl ýéé

Ravivati langueurs Tiacrées
lie tes yeux battues et vainqueurs
b m* îîîiches et parfums lustrés
1e coulaient deux er aôeroche.cour1
'A voir 's'arrondir sur tesjoues
L nirs oibols touriés par tes doigts
0's dirait'Ies petites roues

í chirir ab laiit d'une noix;..
pet l'ard Ne 1fmour, doit les pointes
'i>our un"tlèche à dédoclhr

losc?301 d'o'~or se sRat yjohutes

. un scrUplit me touble'
JO nai qu'un emIr -sloés pourquo

p.o jue t un aceroeur double gqu
Jonc y peids t préi de moi!' Est-il

hêg homîma.û À moins qu'il ne ru"t ro:
u tyran, qui pourait prtager son ex-

hz qui le-s mails urriveut in ir.

le Signual du Téfg.apjh &îd4xaine pou
e feu pour nOtie ait nous croyons
que cu'est .Uic grive'.i;sulte à Jette

a la figurc des Cagadiens Français,
non. seulement ume j4sul.te nais c'est
un imépris que' lon fait e iî9tre
racue: '11upis semnble 'que dans une
aflauie aussi inpotiante que celle-ci,
le chel du11 départcpent du feu.4evrait
comrrenlde qu'i est le ïge plus
wraiid lti-ret dGojr à ce. que le
f>nîetounemen.'ît du télégraphe d'alarme
soit bîi'n comnpris du publit, et pour
cela il lui lanteiployer les mnoyens né-
cessai res, il doit conmen.cer première.
ient pu ;nettre ipscription (key in

thiM housef andessus des boits du té-
légraphe daarme en français jmsaibieni
qu'eni anglais, afin que -e soit bien
compris de.ts deux origines; il e-a est
ainîsi ies listes des renseigemnents ù
ce sujet:

Nois croyons . écessaire de taife
une pe.tite observ.ion au consei;
de Ville touchant une résolution
qui a été passé dans la Séance du
ti sep.eibrc. Sous préteg.te que L
Conpagnie des P.omi>ie.s C. pt. Pros-
per Giroux, connu sous le nom de
" Zouaves ' n'est pas.dlans les limites
de la Cité, on a pas voulu l'annexer a
la brigade du feu etop a rejetté leurs
offrede Servj'es qui sont si mportîants
pour la Ville d'aitleurs, nous de vous
en.on naître qucette comipagnie est une

de anei leure; que nous ay.onsaQuébec,
i aions croyouîs que la corpu.utoni n.
-'est pas montrée juste à son égard, ca
uetto compagnie a rendue des service'
-xmi»ents a la Cité ; et nous somme
forcés d croiro que ces raisons que le
conseil de Ville ai donntiées, ne sont pas
valables et qu'il y 4 l quelque chose
qui sent auvais.

vonuqeit en 1'IhIoq ur de feu

Dimanche dernier tel qu'annoncé, par
cous lesjournaux de cette ville, à eu lieu
ta translation des restes de notre regret.
té historien, de la voûte où ils avaient
Ité placés temnorairement sous le mo-
nutnent qui até ériga au cimelière Bel.
imont, à la maéimoire de lillistre defunt.
cette cérémonie à eu lieu en présence
d'un concour ump!ciut de personnes
parmi lesquelles on rentarquait son Ex
cellenpo Is lieutenait gouverneur
l'ion 9,Cihauveau prenner ministre
do la proymee, un grand nombre de
neubres du clergé et de cito eus mar-
quants. l'Hon .. Chauveau t un dis•
coure des plus Aloquent.

La com>ano ell sapeurs du (au,
bourg st. Jean, isitt coun= yde
.honuneur avec leur dnpai: 1Lù
no..3s gretonsd'être obligé dir que
torgans0ation est loin de faire bomier

au comit .Nous aurions aim6 voir
toutes ît sociétés doner un éolat
b?>lißa1 cette cérémQuie en y asistant
en cor et témoigner par leur pré-

snic r r:eco.g ce a oelui qui
a tai. le plîa 4e , en 0 son Pays.

C14b des Amai teyirs Canadiens
"Npus apprenansryee plaisir que le

Club des.amaeurs canadiens, sous la -
diree4ion de 'r Jos Savagl, se prépare
à donné une grande soirée dramatique
au .connieicer ut de Novembre, les
pièces choisies sent;, LE PROSCRIT
draine en 5 actes par MIr. F. Souillé. et
LA CON'\SIGNE EST DE RONFLER
vaudevile en un acte, des plus comiqnes
je succès déjà obtenu par Messieurs les
.mrnateurs, nous garapiti qu'ils réusis
ront encore!

Correspowkisui(e
l4adaie la Sangsue

Votre apparition dans Québec m'a
rempli .dc joie, de.cette joie indicible qui
!- golte et .ne utiu:ait s'.xpriwer ; car
'ai vut de suite quelles po».rraient être

les heureuses conséquences de votre
feuille, dans la réformation des moeurs
chancellantes .de notre Québec, e
fians la ligne de .conduite que tiendront'
dorénavapt noshommes publics, Votre
tache es.t grn>îde, sublime, remplie de dé.
vouement et d'ob&égation, cette sublime
mission que vous vous êtes volontaire-
ment nuposee vous attirera la sympathie
génerale et jose esperer-que bientôt le
Peuple i-nteligent, dans sa muette élo-
quenee, félicitera et admirera de tout
son coeur le génie qui préside à une si
belleaeuvre.

Je me suis senti frémir d'un .s.aint en
thousiasme en lisant les ligues qui, s'a
dressant le plus souvent à un particu
lier par la critique, doit par cela meme
i éorner la masse ; et tonibant dans une
extise sublime je devine .clairvoyant
voulaot exprier noblement ce que je
prévoyais dans layeni-, une muse divi,
ne entrouvrit mes lèvres, y déposa un je
ne sais quoi de doux et de suave, et aus'
tôt mon imagination enfanta les stro-
phes saivantes que je veux bien, ionr,lp
p4lisir du lecteur vous citer tout au
long.

AVENIR BRILLANT
de Madame la Sangue.

O divine Muse! toi qui m'inepire la
connaissance de l'arenir de cette feuille
qu'on appelle la Sangsue sois sans cesse
sur nia langue afin que la vérité seule
sorte de nia bouche et que je trans-
mette au peuple les sublimes connais
sances que tu m'as co>iés dans ta géné'
reuse bonté.

II
O Sangsue t que tu es admirable dans

ton sublime dbvouement ; que tu ce
grande, que tu es générepse, top oeuvre
est l'oeuvre du génie et la postérité re-
dira avec enthousiasme en voyant le bien
que tu auras fait : " Oui, cest elle qui
est. la réf<frmation du genre humainu"

Etonagfe abnégtion de toi-mêmetu
chehe les plaies es nos moeurs tu les
purifie. tu les guéris par une .cbar-
mante critique le mal fuit devapt toi,
&tu mêmes le bien partout. et la nouvelle

g ot'immortalise, dans l'his-

Bientof, O.$angsur i 4en .noéb rete
tira. copiple6 la fophIe, fearigge parp .


